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de Haarlem, les fenêtres à guillotine des étroites
maisons pointues aux façades en briques rouges se
fleurissent de gerbes et de corbeilles d'un si plaisant
aspect que le touriste, ignorant la coutume, s'imagine
assister au prélude de quelque fête et suppute le pro
chain passage dans la rue d'un cortège officiel ou de
la gent^ souveraine

Paris n'a plus de reine a charmer, mais tient Jce-
pendant à assurer, dans la mesure de ses moyens, le
plaisir des yeux des innombrables petites ouvrières,
ses tilles : les Parisiennes.

Séverine avait établi rue Vivienne un jardin aérien
dont elle soignait les hôtes avec la plus grande
sollicitude.

Jusqu'alors Jenny l'ouvrière, contente de peu, n'avait

qu'un pot de fleurs : géranium, réséda, fuchsia
ou reine-marguerite; le matin, à son réveil, le soir
avant de s'endormir, elle l'arrosait et le soignait et
tout le long du jour,, assise près de la fenêtre", elle
tirait l'aiguille en
le regardant avec
des yeux ravis.
Peut-être a-t-elle
parfois rêvé d'être

plus riche et
de posséder, sur
la baie étroite de
sa légendaire
mansarde, tout
un minuscule
parterre. Sondé-
sir secret est
aujourd'hui réalisé

De même que
l e c ordonnier
d'Alsace ne pouvait

vivre autrefois

sans le
légendaire pot de
basilic parfumant

son échoppe,
la ménagère

des quartiers
parisiens les plus
pauvres veut
orner sa fenêtre
d'un pot1 de
géranium, de fuchsia,

d'héliotrope
ou de toute autre plante annuelle achetée quelques
sous au marché.

La Société du Nouveau Paris, soucieuse d'égayer le
gris monotone et la rectitude architecturale des
maisons, a organisé à propos ce concours pittoresque et
joli. Propriétaires et locataires, sans distinction
d'arrondissements, ont été invités à décorer leurs fenêtres
et leurs balcons des fleurs printannières et estivales.

L'idée initiale avait été de favoriser principalement
la décoration des quartiers riches les plus fréquentés;
mais, par extension, on a réservé une large place aux
véritables cultures aériennes sur les balcons ou sur
les fenêtres, lesquelles sont les plus intéressantes et
les plus méritantes.

En effet, la flore des fenêtres est aussi étendue que
variée à Paris et il convient défaire remarquer que c'est
dans les quartiers ouvriers que les baies des petits
logements perchés bien haut sont le plus exquisement
décorées.

Les quartiers populaires avaient pris une large part
à ce concours, ce qui est à considérer. La plupart des
concurrents sont de vieux amis des fleurs. Quelques-

uns ont des installations qui datent de quinze et vingt
années. Sur le balcon couvert en plomb et pourvu
d'une gouttière, l'un deux fait pousser une treille, qui
chaque année donne d'abondantes grappes de raisin.

Il est évident que la décoration permanente des
façades pendant la belle saison répond mieux au but
visé par les organisateurs que les balcons fleuris
superbement pour quelques jours, lesquels n'ont pas de
passé et ne sauraient avoir de lendemain. Cependant,
cette décoration des quartiers riches peut être rendue
permanente par la succession de plantes, au fur et à

mesure de leur épanouissement, venant remplacer
celles passées et il ne serait pas juste de préconiser
exclusivement la parure des fenêtres des jardins
ouvriers. Les deux se complètent, car la luxueuse et
artistique décoration des hôtels et des maisons élégantes
ne peut que développer le goût et faire naître des idées
saines et excellentes. On a pu voir notamment dans le
quartier de l'Opéra, quels ravissants effets d'ensemble

Type de garniture temporaire. — Décoration de la Rotonde du Gaulois.

on a obtenu lorsque plus de maisons ont pris part à

ce concours. L'importance de ces concours s'accentuera

d'année en-année. Cette innovation développera
le goût des plantes et exercera une influence moralisatrice

d'une grande portée.
(Fin au prochain numéro).

Albert MAUMENÉ
Pro fessoli r d'horticulture.

MOTS POUR RIRE
On ;ipprend*à Crétinot qu'un de ses amis est malade.
— Il a dû s'aliter, lui dit-on, avec une fièvre de cheval!
— Oh! cela n'est pas possible, fait'le doux Calino; il ne sort

plus qu'en automobile.
En correctionnelle :

— Comment! vous invoquez l'indulgence d'un tribunal
devant lequel vous comparaissez pour la neuvième fois?

— Justement, je demande à être traité en client.
Entre jeunes artistes peintres :

— As-tu remarqué comme ce pauvre X. devient hargneux?
Un rien, le plus petit ennui le met en fureur.

— Que veux-tu Il mange tellement de « vache enragée »
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